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erçoierit, en grand ,ces ,trois brranches _ dindustrie qu'ils conser-

yent e'ncore ; leur nóm, ti-ansformé en lelui de Bougés, -continue

de distinguer lés pêcheurs de <la Testeides autres Landais pluPs
méridionaux. < t,,

.U commerce.s'ouvrit,,des comptoirs s'établirentsur lerivage

ouéleva, depuis, le chef-iieu.'du ,captalat, de..Buch., Aus.one

se moque, dans ses.épîtres, de son lourd armi Théon, ,qui, mar

chan~d de grains et grand.. comnissionnaireý de résine, préludoit

par sa table e,t ses dépenses au luxe .qui devoi'f distinguer un

jouria capitaledes nivisques. au , : 4

; Sur la côte òcciden,tale du Médoc, avoit aussi brillé.et dispa-

lruuiYoviomctgs, don.tJe. nom Gaulois-rpond à,celui de Ville-

-neuVe; enfim:ýBordeaux venoit d',êtrecoJoiisétetibelli par les
Romai y a:les:let.tres etyc.h,oisirent. un;consul.

-Ainsi, dès.la findutrôisiène biècle,, les lantdes,- déjà,cultivées

;engrandeý;.partie possédoient, uneàvillemari.time, et sur' les

rbords-ndu.bassin ed Arca,chonru marché.:rivalde .celui de Bor-

La poix navaleSe préparit dans, JqMé.dc,,pour les cordages

îGaulois 1Grecs'et Romains ;:,a! rés.ine, de øyariseen s

Aei avec celle du pays; J cire-brute eLJa graisse en grueau

s'y)embarquoient pour les pays lointains.

Le pampre-serpentant surlers cô.tes, coloroit 'de ses reflets, les'

eauxderla.Garonne.t Bien que la liqueur del nos premnlers<vig-

nobles n'eut pas encore toute la gloire qu'Ausone ne lui attribue

.,que par le besoin d'un dactyle,§

Non laudala minùs nostri quam gloria vini.

on seroit peut-être tenté de croire que le vin de'Bordeaux alloit

'dès-lors soutenir en Italie.a réputation des.-vignes Gauloises ;‡
mais comme il faut être vrai lorsqu'on prétend au titre.d'histo-

rieii' je suis forcé de dire que 'Columelle,,et 'Pline après lui,

Auson. ep 5.t

† Sic meaflaventenpingunt -cincta Garumnan. '

AosoN. cp.-5.

SI Italiâ, Gallicarm p1acere (am) trns Alpcs rcro Piocnan-

Ylin. 14.S.


